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Itinéraire de la découverte de Jésus ressuscité 

 

 

 

 Ce texte fait suite à ce verset que saint Luc a écrit après que les femmes aient été au tombeau : 

« Pierre aussi alla au tombeau et il ne vit que les bandelettes » (Lc 24,12). Nous avons déjà vu cela il y a quelque 

temps. Tout au bout de notre évangile, nous avons entendu aussi comment les Onze et les compagnons 

qui étaient avec eux discutaient : « Le Seigneur est ressuscité et il est apparu à Simon-Pierre » (v. 34). Au début, 

Pierre n’avait vu que les bandelettes. Après l’épisode des disciples d’Emmaüs, Pierre a vu Jésus. Saint Luc 

veut nous suggérer que tout l’épisode des disciples d’Emmaüs est l’itinéraire de la découverte du Christ, et 

que ce qui s’est passé pour les disciples d’Emmaüs va profiter à Pierre, chef de l’Église et à l’Église tout 

entière.  

 

 Essayons, nous aussi, de comprendre, d’approfondir, de mieux connaître ce que signifie cet 

exemple des disciples d’Emmaüs, afin que, comme Pierre, nous puissions aussi bénéficier un peu plus de la 

découverte du Christ.  

 

 Il y a d’abord la recherche.  

 Dans cette 1
ère

 étape, nous remarquons comment les disciples tournent le dos à Jérusalem. C’est 

pourtant à Jérusalem qu’a eu lieu la Passion et qu’a eu lieu la Résurrection, puisque son tombeau se 

trouvait là et que les femmes avaient été au tombeau pour le découvrir. Mais eux se tournent vers le 

couchant, vers le côté où le soleil se couche ; ils tournent le dos à l’Orient, où le Soleil qu’est le Christ se 

lève! En d’autres termes, ils tournent le dos à Jésus. Comment voulez-vous qu’ils le trouvent ? Et 

cependant, pendant leur chemin, tout en avançant vers Emmaüs, ils discutent entre eux de tout ce qui leur 

tient à coeur : les évènements qu’ils ont vécus, et plus loin, ils le disent clairement, leur recherche de Jésus. 

Ils parlent de lui.  

 

 Et voici la 2
ème

 étape, l’écoute de la Parole. 

 La solution va commencer à se faire jour, car Jésus vient. Il est là, parce qu’ils parlent de Lui ; 

mais parce que dans leur coeur ils doutent, il ne peut se montrer à eux que de manière à ne pas être 

reconnu. Il est là parce qu’ils se préoccupent de Lui, mais ils ne savent pas le reconnaître parce que leurs 

yeux intérieurs ne sont pas orientés et que leur Foi n’est pas solide. Jésus, encore, n’est pas reconnu, parce 

que, comme dira saint Jean, au début de son Évangile (c’est Jean-Baptiste qui le dit aux Juifs) : « Il est 

quelqu’un au milieu de vous que vous ne connaissez pas » (Jn 1,26). Le Christ est toujours plus que ce que nous 

savons de lui, et le danger constant pour nous, comme pour les disciples d’Emmaüs, c’est de nous arrêter à 

ce Jésus que nous avons connu et de ne plus vouloir mieux le connaître. Mais alors, Jésus n’est pas Jésus, il 

est simplement à la mesure de notre esprit et de notre coeur, et dès lors, bien souvent, quand il vient à 

nous, nous ne savons pas le reconnaître. Pourtant si l’on parle de lui, si l’on s’inquiète de lui, il est là. 

 

 Et voilà qu’il va faire mûrir leur recherche. Regardez ce qu’il fait d’abord : il les interroge, il les 

distrait de leurs préoccupations, non pas de sa personne, mais de la façon de chercher sa personne. Ils sont 

en train (comme le dit trois fois le texte) de discuter l’un vers l’autre (v. 14.15.17). Quand on parle entre 

soi pour essayer de voir clair, c’est déjà quelque chose, mais ce n’est pas la bonne solution. Il faut se 

détourner l’un de l’autre et il faut se tourner vers le Christ. Ensuite Jésus, par les questions qu’il pose, leur 

fait raconter les évènements de Pâques, pour les disposer à découvrir par après, que la solution ne se 

trouve pas dans l’examen de ces évènements ou, tout au moins, dans la façon dont ils cherchent. C’est 

comme s’il disait : « De quoi parlez-vous maintenant ? Vous êtes en train de chercher dans un domaine où 

je ne suis pas ». Nous verrons bientôt que c’est cela le sens. Cependant ce qu’ils disent nous fait découvrir 

le contenu de leur foi, et ceci est déjà beaucoup. En effet, ils disent : « Jésus était un Prophète puissant par ses actes 

et ses Paroles devant Dieu et devant tout le Peuple. » (v. 19). Donc, vous voyez, il ne faut pas s’imaginer, comme on 

l’a dit trop souvent, que les disciples d’Emmaüs n’avaient pas du tout la foi, ce n’est pas exact. Ils étaient, 

ici, convaincus que Jésus était un vrai prophète et que, si c’est un vrai prophète, Dieu est avec Lui. Et par 

conséquent, ils savent que Jésus avait tout à fait raison ; même sa mort, ils l’acceptent. Seulement, ils ne 



vont pas plus loin, ils ne parviennent pas à aller au-delà. Cette découverte donc, de Jésus comme étant 

agréé de Dieu, va aussi leur faire admettre les quelques signes qui ont été donnés par les femmes et par 

leurs compagnons quand ils ont été au tombeau ; quand ils disent en effet : « Elles sont allées au tombeau de très 

bonne heure, elles n’ont pas trouvé son corps, il y a même des anges qui leur sont apparus » (v. 22-23), ce n’est pas de l’ironie. 

Ils veulent dire : « Mais certainement il s’est passé quelque chose, et même quelques-uns des nôtres y ont 

été et ils ont trouvé les choses comme les femmes avaient dit ». Donc, ils admettent tout. Seulement une 

chose leur manque et c’est là-dessus qu’ils vont insister, (et c’est pour cela que Jésus les a questionnés) : 

« Mais lui ils ne l’ont pas vu » (v. 24). C’est sa personne qui les intéresse et c’est en réalité la chose essentielle. A 

quoi nous servent tous les signes de la Résurrection, si ce n’est pour le trouver ; et si on ne l’a pas trouvé, à 

quoi servent-ils ? C’est quand ils sont arrivés à cette constatation essentielle : « Lui nous ne l’avons pas 

trouvé, malgré tout ce que nous croyons de lui », que Jésus peut alors prendre la parole. 

 

Il commence par les réprimander : « Vous n’avez donc pas compris ! Comme votre coeur est lent à croire tout ce 

qu’ont dit les Prophètes ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît tout cela pour entrer dans sa Gloire ? » (v. 25-26). Luc dit : 

« Et parlant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur expliqua dans toutes les Écritures ce qui le concernait. » (v. 27). Ici Jésus 

se sert de l’Ancien Testament pour les éclairer. Remarquez-le : nous nous serions attendus (comme trop 

souvent on essaie de le faire pour expliquer la Résurrection du Christ) nous nous serions attendus à ce que 

Jésus explique l’expérience que les femmes ont faite au tombeau, qu’il montre comment il avait pu 

ressusciter en sortant de son tombeau, qu’il développe cette expérience que Pierre et Jean, en courant au 

tombeau, ont faite en voyant les bandelettes et le suaire. Mais Jésus ne fait pas cela. Il laisse tomber le 

Nouveau Testament, et il ne se réfère qu’à l’Ancien. D’ailleurs, vous le savez, le Nouveau Testament a été 

écrit au moins 30 ans après l’Ascension de Jésus. Quand donc le texte nous dit « il leur expliqua dans toutes les 

Écritures ce qui le concernait » (v. 27), c’est uniquement l’Ancien Testament qu’il prend. Et ceci est assez 

déroutant : ce n’est pas le Nouveau Testament qui nous fait découvrir Jésus ressuscité, c’est l’Ancien. Si le 

Nouveau est là, il est là comme le dernier coup de pinceau, comme la dernière touche que l’on met à un 

long travail. Le Nouveau Testament ne fait que centraliser, cristalliser, ramasser dans une unité 

harmonieuse tout ce que l’Ancien avait dit. Mais ici remarquons que Jésus n’explique pas l’Ancien 

Testament n’importe comment : « Ne fallait-il pas que le Messie souffrît tout cela pour entrer dans sa Gloire ? » (v. 26). 

Il essaie de trouver dans l’Ancien Testament ce qui est le Centre de tout : la mort et la Résurrection ; la 

souffrance pour la Gloire. Mieux que cela, quand le texte nous dit : « Il leur expliqua dans toutes les Écritures ce 

qui le concernait"(v. 27), il veut insister sur le fait que quand on lit l’Ancien Testament ce n’est pas pour 

étoffer sa connaissance d’une Histoire du Salut (bien qu’il faille passer par là), mais c’est pour découvrir la 

personne de Jésus ; c’est ce que les disciples eux-mêmes avaient voulu trouver : sa personne. Il expliqua 

dans les Écritures ce qui « le » concernait. Nous avons là, dans ces paroles très simples, le travail d’exégèse 

de l’Église depuis les origines, que ses membres les plus fidèles ont toujours fait : essayer d’interpréter 

l’Écriture de cette façon-là. Ceux qui veulent faire de l’Écriture une œuvre scientifique sont à côté de la 

question. Bien sûr leur travail n’est pas inutile, il permet à ceux qui cherchent vraiment le Christ de le 

trouver un peu mieux, mais bien souvent, ces gens-là ne le trouvent pas. Il nous faut par conséquent, nous 

aussi, lire les Écritures, l’Ancien Testament avec ces deux lignes de force : premièrement la souffrance 

voulue par Dieu, route indispensable et nécessaire pour rencontrer le Christ, parce que cette route seule 

nous mène à la Gloire, c’est-à-dire au Christ ressuscité ; et deuxièmement, c’est la Personne de Jésus que 

nous devons essayer de découvrir à travers Adam, Abel, Joseph et tous les autres personnages que nous 

connaissons, jusqu’à la venue du Messie. 

 

Puis vient la 3
ème

 étape : l’obéissance.  

L’obéissance qui se fait ici sous le geste de l’hospita1ité, d’un empressement à recevoir le Christ. 

« Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, il fit semblant d’aller plus loin » (v. 28). Jésus ne force personne ; il 

leur a proposé le chemin qu’il fallait pour le trouver. Il leur a dit : « vous vous êtes trompés dans votre 

façon de me chercher. Voici comment il faut penser. Dès lors, si vous refusez et que vous préférez 

retourner à vos anciennes façons de penser, vous serez heureux de me voir m’en aller, de vous débarrasser 

de moi ». En effet, à ce moment-là, on ne dira pas à Jésus : « Reste avec nous » (v. 29), car il ne ferait que nous 

redire toujours la même chose : « Vous pensez mal ; pensez comme Moi ». Nous voyons ici que les 

disciples sont dans de bonnes dispositions. Ils ont compris cela et ils ont dit : « Reste avec nous, le soir approche et 

déjà le jour baisse » (v. 29). Ils veulent dire : « Tout ce que nous avons appris de notre religion et qui était une 

lumière pour nous, commence à décliner, et il n’en resterait rien du tout après ce que tu nous as dit ; mais 



nous sentons qu’un jour nouveau va naître depuis toutes les Paroles que tu nous as annoncées ». Et voilà 

qu’il rentre pour rester avecque eux. Cette obéissance, qui fait qu’ils admettent la façon d’interpréter les 

Écritures comme Jésus le veut, consiste à accepter l’effondrement apparent de notre ancienne religion, 

mais pour l’envisager sous un angle nouveau.  

La nouvelle façon de voir l’Ancien Testament s’appelle le Nouveau Testament. 

  

Cette hospitalité, qui consiste à vouloir rester dans la ligne où Jésus nous met sans vouloir la 

quitter, amène la 4
ème

 étape : l’obtention. En effet, Jésus prend le Pain, le bénit, le rompt et le leur donne. 

(v. 30). Et subitement, ils comprennent (v. 31). Ils comprennent que c’est là le geste que Jésus avait fait 

avant sa Passion, lorsqu’il avait réuni ses apôtres à la dernière Cène. Dans ce geste du Pain et du Vin – ce 

serait trop long de l’expliquer ici – où Jésus a voulu ramasser tout ce que l’Ancien Testament avait dit 

(c’est-à-dire sa mort et sa Résurrection), dans ce geste-là ils ont compris et se sont dit : « il n’y a qu’un seul 

qui peut faire cela, c’est celui que nous avons connu, c’est Jésus ». Et cet étranger qui avait voyagé avec eux 

et qu’ils ne reconnaissaient pas, ils l’ont ainsi reconnu à la fraction du pain. Or cette reconnaissance est 

liée à leur compréhension des Écritures, car on trouve le même mot « s’ouvrir » dans ce propos qu’ils 

énoncent : « Notre cœur n’était-il pas brûlant, tandis qu’il nous parlait sur la route et qu’il nous faisait comprendre 

(littéralement : il nous ouvrait) les Écritures » (v. 32), que dans le verset précédent où il est dit : « Alors leurs 

yeux s’ouvrirent ». Qu’est-ce que cela veut dire ? Cela veut dire que nos yeux s’ouvrent pour reconnaître Jésus 

ressuscité dans la mesure où nos yeux s’ouvrent à la compréhension des Écritures. Le seul chemin qui 

mène à la Résurrection de Jésus-Christ, ce sont les Écritures. Plus on les connaît, plus on reconnaît le 

Christ. Moins on les connaît, moins on connaît le Christ. Voilà pourquoi saint Jérôme ne craignait pas de 

dire : « Qui ignore les Écritures, ignore le Christ »  1 . Pourquoi encore chercher Jésus dans des choses 

merveilleuses ? Pourquoi vouloir à tout prix découvrir des preuves pour satisfaire notre raison ? Ce ne 

sont pas des chemins valables ; le seul chemin, c’est ce que les disciples ont expérimenté : « Notre coeur n’était-

il pas brûlant en nous tandis qu’il nous parlait sur la route, et qu’il nous ouvrait les Écritures. » (v. 32). 

 

« Au même instant ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem » (v. 33). Voilà la 5
ème

 et dernière étape : la 

diffusion. Ils vont annoncer ce qu’ils ont vécu comme expérience. Leur découverte a permis au fond aux 

onze Apôtres et à leurs compagnons qui étaient à Jérusalem de faire aussi la même découverte, et à Pierre 

de voir Jésus. Ils retournent donc à Jérusalem parce qu’ils savent maintenant que le mystère se trouve là-

bas, qu’il ne se trouve pas à Emmaüs. C’est pour cela que Jésus a disparu. Il a disparu parce qu’il était en 

eux, certes, mais aussi et surtout parce que c’est à Jérusalem, image de la Jérusalem céleste, de la Jérusalem 

parfaite qu’est l’Église sainte, que l’on peut trouver Jésus-Christ. C’est là, en effet, que Pierre l’a vu. (v. 

12). Alors dare-dare ils retournent, bien qu’ils aient déjà parcouru un long chemin. Ils ne sont plus 

fatigués. Quand on est soulevé ainsi par le Christ, toute fatigue disparaît. Et si on est peiné, et si on a 

trimé pour écouter la Parole de Dieu, la récompense qu’on on retire est tellement grande qu’on oublie sa 

fatigue. Et l’on découvre que la peine que l’on a eue n’était pas à la mesure de la Joie qu’on en retire. 

 

Ainsi à chacune de nos messes, nous sommes invités à vivre aussi cette même expérience que les 

disciples : la recherche  de Jésus (1) dans les Écritures (2) et notre conformité à cette Parole (3), afin de 

pouvoir le reconnaître dans ce geste même de la consécration (4), et de pouvoir l’annoncer aux autres (5). 

Mais aussi pour retourner à la véritable Église que nous quittons bien souvent. Car, comme Jésus ressus-

cité, l’Église Sainte nous dépasse, et nous sommes bien plus accrochés, influencés et parfois scandalisés par 

l’Église charnelle, par l’Église qui vit dans le péché, par l’Église qui manque de foi, d’espérance et de 

charité, que, - même s’il nous arrive de la critiquer -, nous imitons bien souvent. Dès lors, vous voyez 

comment, en suivant étape par étape cet exemple que les disciples d’Emmaüs nous ont montré, nous 

pouvons davantage découvrir qui est Jésus ressuscité, et mieux nous incorporer à son Corps qui est 

l’Église.  

Gérard Weets 

La Ramée, Jauchelette, 1975 

 

                                                

1 Saint Jérôme, Prologue du Commentaire sur Isaïe. 


